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Pour les grandes Annonces et les Annonces 
répétées, on traite de g ré . à gré. 

Politique d 'Union 

Plusieurs hommes en vue du 

parti républicain ont eu cette 
semaine l'occasion de s'entre-

tenir avec leurs électeurs et de 
donner leur appréciation sur la 

politique générale. A la veille 

de l'ouverture de la session, 
ces impressions sont intéres-

santes à noter, moins encore en 
raison des personnalités dont 

elles émanent que pour leur 
conformité avec le ^sentiment 

presque unanime du pays. 
C'est ainsi que M. Baïhaut, 

ancien ministre des travaux pu-
blics, repousse tout projet d'ac-

cord avec les chefs de la Droite. 

H ne veut pas què l'on découra-
ge les troupes conservatrices 

pi, tôtou tard viendront à la 

République, mais la porte doit 

être fermée aux états-majors. Il 

n'a pas confiance en eux et ne 
croit pas à la sincérité d'une 

conversion subite que, par une 
etrange coïncidence, ne s'est 

Produite qu'après leur écrasant 
fchee. Et il conclut en deman-

M la suppression des grou-
Pes > la concentration des répu-

blicains et l'adoption d'une po-
ll[|que d'affaires. 

Un autre ancien ministre des 
Nux publics, M. de Hérédia, 

d'accord sur ce point avec 

^Prédécesseur, mais il sem-
ble aller plus loin que lui lors-

R» il déclare qu'il faut accepter 
0lltes les bonnes volontés sin-

r^et même accueillir les re-

^'irsde nos amis désabusés. 

témoignages de MM. 

Jj 'tout.de Hérédia, Floquet et 
e tant d'autres,en faveur d'une 
Wique de concentration, il 

•«ajouter les déclarations très 

Ipque l'honorable M. Ribot 

Çntdefaireà l'alliance répu-

té de Saint-Omer. 

Ribot à fait justice des al-

ji
e

nces
 monstrueuses que vient 

e °iuiamner le verdict du 

H*5 et que la défaite à dissou-

Ct face de la division des 
l^wonnaires, il a préconisé 

fcys°
n

.
des

.
 ré

P
ul

>licains. « Le 
• > s'est-il écrié, veut qu'on 

en finisse avec les divisions d'é-

cole, avec la politique de grou-
pes et sous-groupes ; il veut que 
les républicains se mettent d'ac-
cord sur une politique de pro-

grès, de modération ou d'apai-
sement. » 

Et M. Ribot a ajouté : « Al-
lons-nous gaspiller par nos di-

visions le capital de confiance 

que le pays, vient de donner à 

la République ? » 

Personne de nous n'y songe 
à cette heure et il est visible que 
la législature s'ouvrira dans les 

meilleures conditions de con-
corde républicaine. C 'est un ré-
sultat que nous appelions de 

tous nos vœux et auquel ap-

plaudiront fous ceux qui dési L 

rent voir nos institutions s'af-
fermir et porter leurs fruits. 

X. X. 

L'altitude de la Droite 

On se demande quelle attitude 
va prendra la Droite. Ne comprend 
elle que des| irréconciliables ? 
C'est ce que nous allons bientôt 
savoir. Il ne nous parait pas dou-
teux que tous les députés de la 
Droite ne répondront pas à l'appel 

de M. Mackau. 

Il en est un certain nombre qui 
ne jugent aucunement parfait le 
genre d'opposition qui a été pré-
cédemment fait àja République, 
qui trouve que la politique de la 
trouée n'a servi qu'à compromettre 
la cause monarchique et qui, som-
me toute, n'estime pas indispensa-
ble une restauration quelconque. 
Ils s'aperçoivent que le pays, en-
nemi des révolutions, et jugeant 
avec raison la République essen-
tiellement perfectible, ne veut pas 

changer la forme du gouvernement 
Sa volonté sur ce point n'apas 
varié depuis de longues anné es. 

Il serait donc sage, suivant eux, 

de ne pas heurter, cette décision.jet 
de faire prévaloir dans la Républi-
que même las principes d'une poli-
tique conservatrice. Ils renonce-
raient sans la moindre difficulté à 
une opposition anti-constitution-
nelle, et travailleraient à rendre la 
République tolérante. 

Combien seront-ils ? C'est ce que 
personne ne peut savoir encore. 
Cela dépend beaucoup d'ailleurs de 

l'attitude de la gauche. 

Dans cette partie de l'assemblée, 
un assez grand nombre de dépu-
tés, répétant comme parole d'E-
vangile une parole très contestable 
de Gambetta, déclarent qu'on ne 
doit gouverner qu'avec son parti. 
Nous voulons espérer que cette opi-
nion ne prévaudra pas, et qu'on ne 
découragera aucune bonne volon-
té. 

Ce n'est pas qu'il convienne d'ac-
corder, dujour au len.demrin tou-
tes les fonctions à dès ralliés, dont 
la conversion pourrait n'être pas 
parfaitement sincère, mais il est 
de tous points indispensable de ne 
pas pas gouverner et de ne pas 
légiférer avec la préoccupation 
d'embêter ses adversaires. 

Les conservateurs, s'ils ont vrai-
ment souci de l'intérêt public, et 
s'ils n'ont pas d'ambitions égoïs 
tes, ne devront pas s'étonner de ne 
pas se voir confier le gouvernement 
ceqn'ils peuvent raisonnablement 
demander, c'est qu'on respecte les 
droits et les libertés de tous; ils 
doiventavoir moinsà cœur de voir 
quelques-uns des leurs au pouvoir 
que de contribuer au triomphe 
d'une politique libérale. 

Qu'ils aient soin de s'associer à 
tous les projets de loi véritable-
ment équitables, et qu'ils ne re-
poussent pas de parti pris, sans 
examen, tout ce qui peut-être pro-
posé par les membres de la gau-
che. Qu'au lieu de s'attarder dans 
une opposition stérile, ils mettent 
leur honneur à devancer les répu 
blicains pour tout ce qui conèerne 
l'abolition des lois manifestement 
injustes, ou la confection des lois 
impatiemment attendues. 

Mais une sagesse si patriotique 
et si féconde, peut-elle être espérée 
même de ceux qu'aucun passé 
n'enchaîne? Nous n'oserions trop 

y compter. 

CHOSES AGRICOLES 

La participation aux bénéfices 

La plupart des propriétaires qui font 

valoir eux-mêmes leurs propriétés, et le 

nombre en devient plus considérable au 

fur et à mesure qu'on éprouve plus de 

peine à se procurer de bons fermiers, 

prennent pour les seconder un « chef de 

culture » ou un « mattre-valets ». 

Cet homme, sous quelque nom qu'on 

le désigne, est la cheville ouvrière de 

l'exploitation, et c'est de la façon dont 

il seconde son maitre que dépend 'e suc-

cès. Il lui faut de l'intelligence et de l'ac-

tivité, car c'est à lui de voir par quel 

bout il faut commencer les travaux, , de 
désigner les ouvriers les plus aptes à les 

exécuter, de prévoir le mauvais temps " 

qnand il s'agit de rentrer les récoltes, 

etc. 

On comprend combien cette fonction 

offre Je difficulté. 

Un-assez grand nombre de propriétai-" ' 

res. se rendant compte de cette respon-

sabilité, associent leur chef dé culture • 

aux bénéfices de l'exploitation. 

Transmis par un homme dont Tinté-

rêt est en jeu, les ordres sont exécutés 

plus fidèlement, chose importante dans 

le travail si complexe d'une exploitation 

agricole. ■ , ' 

La participation aux bénéfices, très 

usitée maintenant dans l'industrie, offre 

quelques difficultés pratiques 'en agri-

culture. Cependant on arrive à les vain-

cre avec une comptabilité bien tenue. 

Tous ceux à qui j'ai vu appliquer ce sys-

tème s'en trouvent fort bien, et je l'ai 

expérimenté moi - môme avec succès 

dans là Drôme. 

Dans un autre article j'indiquerai la 

façon dont se pratique ordinairement 

cette participation aux bénéfices.' • 

Je conclus aujourd'hui en affirmant 

qu'en agriculture comme ailleurs, les 

mauvais ouvriers seuls sont chers, et 

que tous les moyens de s'en procurer de 

bons ne sauraient être trop étudiés. ' " ; 

Paul d'HUGUES, 

de la Société des Agriculteurs de France, 

CHRONIQUE LOCALE 

ET REGIONALE 

Sisteron 

La saison. - La saison se défend ; 

le soleil lutte comme il peut avec les nu-

ées , celles - ci ont facilement raison de 

ses rayons . Il n'y a pas à dire, l'automne 

avec son cortège de pluies, de vents, de ' 

froids légèrement piquant est maîtresse 
de la campagne. : 

Les baies ont remplacé les fleurs. Le 

long des haies et des buissons, les épi-

nes- vïnettes, lés chèvrefeuilles, les au-

bépines, les fusains, les 'églantiers sont 

pavoisés de fruits rouges, de graines ro-

ses que le merle visite: Le coloriste y 

trouve son compte. 

Les marronniers se dépouillent, mais 

pour étaler à leurs pieds de grands tapis, 

de couleur safran. Au moindre coup de 

vent, les feuilles s'envolent des hautes 

branches. 

Les longues lianes de la vigne vierge 

sont en feu, les lierres ont passé du vert 

foncé au rouge vieux cuivre, les bou-

leaux ne présentent plus dans les bois 
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•q ie de longues branches blanches aux 

quelles p i ci purlà restent accrochées 

des fe i il les il for. 

V'hiy celui « 1 1 1 î aime à admirer la na-

1 1 ï i ■> • . ce iiiuan'iit il : .'année constitue un 

légal . 

Q i' 1 s'empresse de jouir du spectacle 

que lui offre le commet) -ein ;nt do l'au-

tomne, cîieo. c quelques jour-s et le veut 

balayé les derniers haillons dont les vé-

gétaux se sont pores. 

Et ce n'est déjà plus qu'entre d ux on-

dées qu'il est possible de contempler les 

derniers vestiges de la végétation. De-

puis quelques jours, la pluie n'a cessé 

de tomber dans toutes nos régions et , 

malhenreusement nous sommes obligé 

d'enregistrer de nombreuses inondations 

notamment dans l'Est. Le Rhône, le 

Doubs. la Saône et l'Ain ont débordé. Des 

désastres ont été signalés du côté Lons-

le-Saunier, Lyon , Besançon, 

Ce temps pluvieux a retardé les travaux 

des semailles d'automne. Depuis iundi 

une am Tioration s'est produite, et par-

tout on s'est remis de nouveau à l'ou-

vrage. 

vos terras ? 

— Ju.?te ass .iz pour payer mes impo-

sitions. 

— Vuu irez-vou . gagner davantage '? 

-, l a belle ùenîandé ! 

— Eh bien, voyons... consertliriez-

vous à être conseiller municipal et à 

signer ce programme ? 

— Ma s ce n'est pas possible ! vous 

vous f... ichez de ma fiole ! 

— Comment ! vous refusez ? 

— Absolu nent... on est est pauvre, 

monsieur,on ne mange pas tous les jours 

des côtelettes, mais être conseiller mu-

nicipal par les temps qui courent — Ah! 

non par exemple ! jamais ! 

On nous assure que, profondément 

navré, le plus populaire de nos grands 

électeurs reno;ice à constituer une liste 

au premier tour et va dépenser tout 

ce qui lui reste d'activité sur lui, pour 

qu'au second tour ces affreux opportuno-

réacs ne lui en servent pas un... de tour, 

à leur façon. 

On demande des candidats ! — 

Aucune liste à l'horizon ! l'écœurement 

électoral ayant atteint son maximum 

d'intensité c'est en vain que les grands 

directeurs du suffrage universel ont 

imaginé une réclame qui a parue à la 4* 

page de tous les journaux de la région, 

on y lisait : 

Appel aux citoyens de bonne volonté i. 

ON DEMANDE DES CANDIDATS 

AU CONSEIL MUNICIPAL ! 

Les candidats n'ont b.soin d'aucune 

référence, mais on ne leur assure 
qu'une solidité équivoque et 

une popularité éphémère 

Malgré ces aveux, dénués d'artifices, 

aucun candidat ne s'est présenté. 

Et cependant le plus populaire de nos 

grands électeurs n'a pas renoncé à cette 

tache •' ingrate, il lui faut son Conseil 

■municipal, il l'aura. 

Dernièrement, las et découragé de 

voir les sujets sur lesquels il fondait de 

légitimes espérances, glisser entre ses 

doigts, il entre dans un café, commande 

un mazagran, pose sa tête dans ses deux 

mains et réfléchit. Décidément, sa beso-

gne est accablante ! où trouvera-t-il 

désormais les 15 merles blancs dont il 

ava h levé ! 

Tout à coup à une table voisine il dé-

couvre une bonne tête de propriétaire, 

fond su,- lui et à brûle pourpoint lui dit : 

— Savez-vous lire ? 

— Oui, assez couramment. 

— Combien gagnez-vons à cultiver 

Variétés Sisteronnaises.— Les dé-

buts qui devaient avoir lieu celte semai-

ne ayant fait long l'eu, Mines Camille et 

Marcel!?, tiennent seules l'affiche. Le pu-

blic n'y perd rien, la qualité remplace la 

quantité, aussi ces deux charmantes 

artistes conservent non Seulement, la fa-

veur du public, mais la voient chaque 

ccentuer davantage. 

Un conseil par semaine. — Mo-

yen de connaître les pierres fausses. — 

Vous est il arrivé d'avoir fort envie d'une 

pierre, et de ne pas oser l'acheter, parce 

que vous n avez personne pour vous édi-

fier, vous dire si elle est fine ou fausse?— 

Oai?— Alors voici, et ne craignez pins 

rien. Touchez du bout de la langue, la 

p erre qu'on vous offre. Si la pierre est 

fine, saphir, rubis, diamant, peu importe, 

vous sentirez une impression de froid. 

Les pierres fausses n; fond jamais éprou-

ver cette sensation. L'épreuve est abso-

lument sûre. Essayez. 

La crise municipale. — Nous 

avons laissé la note gaie et humoristique 

à un »de nos collaborateurs, mais nous 

devons avoue,r .me le gâchis municipal 

dans lequel nous pataugeons n'a rien de 

bien drôle. Depuis deux ans nous assis-

tons à un chassé croisé de démissions et 

de rentrées à l'hôtel de ville qui ne peu-

vent que fatiguer l'électeur, réduit au 

rôle de machine à voter, et amoindrir le 

prestige des élus. Il serait temps que 

cette situation pris fin. Aucune liste 

assure-t-on, n'a pu abouùr, nous le re-

grettons, car arrivant à la majorité rela-

tive les élusdu second tour n'auront pas 

.autorité suffisante qu'on est en droit 

d'exiger des administrateurs d'une ville. 

(Contes <§ynégètique$ 

Feuilleton du SISTEBON-JOURNAL 

LA 

NOUVELLE 

CHAPITRE I 

L t Ghapïlle dan Jésuites 

Enfui. sou chapelet égrainé, elle se dirigaa 

yei * le Kénitier. Frédéric l'attendait pour 

lui présenter l'eau bénite. La jeune femme 

facct!|iii* sans y prendre garde ; elle regar-

dât avec gaité sa longue duègue se signer, 

eu se iloionrnaut vers le chœur pour adres-

ser à 1 juioi une génuflexion pleine de rai-

deur ci tout d'une pièce. 

Li s eeux inconnues remontèrent la rue 

de Sè réf. Frédéric les suivit jusqu'il la rue 

Société de tir. — La séance de tir 

de dimanche 20, n'ayant pu avoir lieu à 

cause du mauvais temps se trouve ren-

voyée à demain, sans préjudice de celle 

du 3 novembre portée au programme. 

ETAT CIVIL 

Du 19 au 25 octobre 1889 

NAISSANCES 

Imbert Justin -Ernest. — Chavin Rosa-

Gabrielle. — Imberi Albert-Louis. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Justet Jean-Pierre et Mlle 

Galissian Bénédicte-Marie. 

Entre M. Martel Désiré-Antoine et 

Mlle Latil Clara-Murie-Célestine. 

DÉCÈS 

Néant. 

Un mot de la fin 

—o— 

Les employés d'une maison 
parisienne appellent couram-
ment leur patron « singe » celui 
ci l'entend et ne dit mot. 

A la fin du mois, lorsque les 
employés se présentent à la cais-
se, le patron leur dit : 

— Messieurs, il parait que 
vous me désignez, sous ce sobri 
quet : le singe » . 

Les employés restent conf us. 
— Et si je vous payait d? cette 

monnaie-là, poursuit le patron 
comment m'appelleriez-vous ? 

Silence. 
Depuis ce temps, le singe, n'a 

plus reparu dans la maison. 

du Bac d'où il les vit disparaître dans la 

rue Dupin ; puis il alla rejoindre son ami 

Georges. 

A huit heures et demie les deux jeunes 

sens faisaient leur entrée dans le salon de 

l'hôtel de la baronne de Noyon, rue de 

Varennes. La réunion était int me, Ls invi-

tés peu nombreux mais choisis. Madame de 

Noyon accueil.it les deux amis avec son 

plus aimable visage et son plus caressant 

snurire. 

— Merci de votre empressement. Mes-

sieurs. Je craignais de ne pas vous voir, 

M. Legouaster, dit la baronne en s'empa-

raut du jeune homme pour l'engager dans 

une conversation h laquelle il se soumit plus 

qu'il ne se prêta. 

Profitons de cet entretien pour peindre 

Georges et la baronne. 

Madame de Noyon, née Valérie Truchaud, 

fille d'un marchand de bois de Saintonge, 

et élevée au couvent des Oiseaux, a été 

IIXETRES CURIEl̂ sltfS: 
chure guérir les vices du sang, les 

maladies de peau, dartres, eczémas 

boutons, démangeaisons, bronchites 

chroniques, maladies de poitrine et 

d'estomac et les rhumatismes est envoyé 

gratis et franco sur demande à M. VIN-
CENT pharmacien à Gren ble (Isère). 

Avis Important 
Une ancienne Maison du midi deman-

de des Représentants pour le placement 

des Vins et Spiritueux. Bonnes remises. 

Quatre francs par hectolitre ou appoin-

tements fixes de 2 a 300 farnes par mois. 

S'adesser à VF. propriétaire et négo-
ciant à Aubais ("Gard.) 

Te voilà donc, cher Clairon , dit Noir-

Petit bii rencontrant son camarade au 

corps noir et aux jambes fauves. Depuis 

un siècle je ne te vois plus. — As- tu vécu 

un siècle? — Je brisquaille, soit. Mais 

d'où diable viens- tu . d'oublier tes bour-

des. — Mes bourdes 1 Pour qui me 

prends-tu ? — Pour ce que tu es, riposta 

Clairon, en se postant gravement sur 

son derrière. Tu n'as pas la prétention 

de me fasciner avec la flamme de tes 

yeux ? Ecoute-moi bien. 

J'aime la chasse, la vrai. J'ai appris à 

m'y connaître, et je sais ce qu'il m'en 

coûte. Ton Pascal dont tu as l'air de le 

moquer a raison. Oui, l'amour dé la 

chasse est fait de tracas et d'émotions, 

On trouve uné piste ; il faut la suivre, 

tracas. Il faut poursuivre malgré las 

sauts et les bonds, tracas ; la retrouver 

au milieu du dédale des tours et retours, 

tracas ; la démêler dans l'écheveau du 

piétinement qui s'enchevêtrent, tracas. 

Enfin on la tien.émotion; on sent le lièvre 

on le voit, voilà l'espérance. On le lance, 

on court sur ses traces en l'effrayant du 

son de sa voix, émotion. L'espérance 

vous anime, vous donne des jambes. On 

ne lui donne aucun répit, on a peur de 

le perdre, émotion ; on ne s'arrête plus, 

Dans le succès l'agitation m'aiguillonne 

et me ravive. En cas d'échec l'espérance 

me. console et m'encourage pour un len-

demain plus heureux. Voilà ma chasse. 

Toi. tu te nourris la cervelle de contes 

et d'intentions. Moi, en fait de boussole 

poui trouver le gibier, je ne connais que 

mon nez, et que le plomb pour l'abat-

tre. 

En voici la preuve ajouta Clairon gra-

vement iris allé sur sou derrière, de sa 

voix calme et profondu. 

Je revieus de la Lorraine, de Haon-

l'Etape au pied du Donon. Ah ! mon ami, 

les belles chasses, le beau pays, les belles 

hautes chaumes, les belles pentes boi-

sées et gazonnéeè! Et quelle fraîcheur! 

comme on y flaire, comme on y évente 

le gib er ! Aucune émotion de pu
1
 iue.Je 

ehassais avec un courant d'un nez mer-

veilleux, infatigable à la poursuite et 

rompu à toutes les ruses du gibier. 

Nous avions battu la vallée de Celles. 

Phanor débusque et lance un magnifi-

que lièvre dont les émanations nous 

donnaient la fièvre. Nous le poursuivions 

à outrance, il traverse le village, nous l'y 

ramenons. Il en sort et essaye de nous 

échapper par un crochet audacieux. Plia-

nor sûr de lui, s'élance et le lièvre est 

forcé de parcourir le village une seconde 

mariée à un baron perclus de goutte et de 

rhumatismes. Son mariage avait fait bruit 

dans le monde ; le noble faubourg s'en 

était ému. Valérie était belle, douce, bonne ; 

elle avait de magnifiques cheveux blonds 

cendrés, le teint blanc et uni, la taille gran-

de, élancée, admirablement pri»e. Ces bril-

lants avantages avaient fait de l'opulente 

Valérie la veuve la plus séduisante et la 

baronne la mieux acceptée. 

Son compatriote, Georges Baudry, fils 

d'un juge de paix de la Rochelle, a étudié 

à Paris la médecine. Notre récit le trouve 

interne à l'hôpital de Lariborsicre, ajour-

nant de passer sa thèse de docteur au jour 

où la fréquentation des cliniques lui aura 

donné le savoir et l'expérience d'un vrai 

praticien. Travailleur infatigable, esprit 

ferme et persévérant, ami de la gaité et des 

délices de la vie, il savait payer son tribut 

au plaisir, sans que l'étude eu souffrit 

jamais. M. Baudry père avait rendu d'im-

portants services a la famille Truchaud : 

Georges en conséquence lut le commensal 

l'été, toujours ehoyé, de l'hôtel de Noyon. 

H s'y plaisait au point de ne pouvoir en 

sortir; et, quand il n'y- était plus, sa pensée 

y séjournait eucore.La baronne ne le voyait 

jamais assez. Dans ses soirées, dans ses 

réunions intimés, Georges était l'invité le 

plus délaissé, et son absence enlevait a 1» 

belle veuve l'attrait irrésistible de sa gaité. 

Frédéric était l'objet d'une faveur marquée. 

A lui les attentions les plus séduisantes; ij 

les accueillait avec une froideur polie qm 

aiguillonnait la coquetterie de la baronne. 

Ce soir là l'iudifférent jeune homme élan 

plus glacial que de coutume. 

— Vous nous quittez déjà M. Legouaster, 

lui disait la baronne avec son regard l« 

plus attrayant et son sourire le plus enchan-

teur? 

(A Suivre). 
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fuis effrayé par ma voix, pourchassé 

par notie course furibonde. A l'extrémité 

delà rue,à main gauche, un bond déses-

péré par dessus un mur de clôture, nous 

le dérobe et il se met a former le réseau 

de ses passes et repasses. Il avait compé 

sans Plianor. l'hanor bondit, je bondis à 

sa suite. Le mur est franchi. Je cherche 

la vraie piste, nez à terre. Phanor décrit 

un cercle nez au vent. Soudain il s'élan-

ce 'je m'élance à sa suite et le lièvre, 

pour la troisième fois, rentre dans le 

village. Se voyant traqué et sur le point 

d'être forcé, notre lièvre se jette dans 

mie cour béante à main droite, en fait 

le tour, toujours talonné et assourdi, 

pénètre dans un jardin. Point d'issue, 

[ne porte ouderte l'appelle, il s'y préci-

pite, enfile un corridor et va se faire tuer 

dans le bureau du commissaire de police 

où son maître et le mien l'attendaient. 

Voilà chasser, mon pauvre Petit, voilà 

chasser, Et quel chien que Phanor ! 

Petit abasourdi se demandait si Clai-

ron parlait sérieusement. 

Mais clairon, grave et tranquille nous 

sourcillait pas. 

NOIK-PETIT. 

Grand Almanacft français, illustré, publie 

par le i Musée des Familles », pour l'aunèe 

1190. 

U librairie Delagrave, vient de mettre en 

ente le grand almanach français illustré, 

publié par le Musée des Familles, pour l'année 

I8S0. Ce magnifiquè volume, le second d'une 

publication qui commencé pjur 1889Ja obtenu 

tuul aussitôt une vogue immense, forme une 

sorte d'encyclopédie ou s'avoisinent et où sont 

traités, a»ec la grande diversité, par les meit-

Iturs auteurs tous les sujets qui peuvent dis-

traire, romans, notices historiques ou scientifi-

ques, géographie, articles ne vulgarisation, 

anecdotes, bons mots, origine des cotumes et 

îles locutions, conseils utiles, recattes etc., ac-

compagnée d'une multitude dételles et artisti-

ques gravures ajoutant à l'intérêt du texte ou 

«i cotruHant les enseignements. Enfin comme 

l'«n derjier, dans les 416 pages du recueil 

avec tous les renseignements généraux ou par-

Siculiers qui en font le plus complet des an-

Maires et des calendriers, comprenant entre 

'"1res la nouvelle loi millitaire, se retrouvent 

bnombreux(15o)taôlcauxdu curieux oracJe 

fouilles qui aètèl'un des plus certains élé-

ments d» succès du précèdent volume, et qu 

» encore offrir cette année à bien des familles 
l(

!plns heureux moyen de plaisante distraction 

intime. 

Ajoutons — ce qui n'est pasà négliger — que 

* beau volume, de lnxe et de grand format, 

tonstitue cependant la moins onéreuse des ac 

l'étions, puisqu'il est mis en vente au prix 

"'■ 5o expédié franco 2 francs. 

bbrairie Delagrave 15 rue Soufflot, Paris. 

REVUE FINANCIÈRE 

50, égale à 74 Ojo du capital débour-
sé. C'est donc un placement très 
avantageux suscep ble d'une plus 
value immédiate. 

L'alpine est demandée à 198 et 200, 
on voit des cours plus élevés à très 
courte échéance. 

il faut prévoir également un mou-
vement de hausse très prononcé sur 
le Crédit Provençal, par suite l'homo-
logation du concordat qui vient d'être 
prononcée par le Tribunal de com-
merce et qui met la Société en posse-
ssion de tout l'actif social . 

Informations financières- La Re 
vue du marché, 8 rue Drouot à Paris, 
leplusgrand et le mieux renseigné 
des journaux financiers est envoyé 
gratuitement à toute personne qui le 
demande. La circulaire que MM 
Bloudel et Garnier envoient sur de-
mande adressée rue Ménars, traite 
dans son numéro du 20 octobre les 
questions suivantes, l'Italie, Rentes 
françaises et Rente Tunisienne. 
L'Emprunt brésilion. Valeurs ar-
gentines, obligations à acheter. etc 

Paris, 24 octobre. 

U tenue générale du marché est 
• Plaisante; les cours sont fermes 
Jol° 87,47 4 1i2olo 105,70 

jj^dit Foncier est très soutenu 
^ H ' La faveur des capitaux re 
■ .'déplus en plus aux obligations 
•'"société. 

^Banque de Paris et des Pays 
^ tient à 8G8,75.Des transactions 
L, Banque nationale du Brésil 
^toujours animées vers 720. 

^-.^ciétc Générale se change à 

iSr* *?
am

l
ue

 d'Escompte fait 
*«e •e^!^' t Lyonnais est en bonne 

' a '01,25. La Société Dépots et 

603,76. 

chemins 
libérée 
coupon 

Chemin de fer de Paris-Lyon-Médïterranée 

Fête de la Toussaint 
Billets d'aller et retour à prix 

réduits 

La Compagnie voulant faciliter les 
voyages sur son réseau, à l'occasion 
de la Fête de la Toussaint, a décidé 

3ue les billets d'aller et retour ré-
uits de 25 ojo, déliurés par ses garos 

du 29 octobre au 1°- novembre pro 
chain, seront tous indistinctement 
valables pour le retour jusqu'aux der 
niers trains de la journée du 4 no 
vembre. 

Cette validité pourra être prolon-
gée à deux reprises et de moitié ( les 
frationsde jour comptant pour un jour) 
moyennant le paiement, pour chaque 
prolongation, d'un suplément égal à 
10o[o du prixdes billets. 

II' 

ETUDE 
. de 

Maurice EST.tYS, 
avoué licencié en droit 

. A SISTEEON 

EXTRAIT 

(Je Demande en séparation de Biens 

Par exploit du ministère de PLAU-
CHE, huissier à Noyers, en date du 
vingt-trois octobre courant enregis-
trera dame Marie Philippine Heyries 
épouse du sieur Henri Mévolhon 
propritaire demeurant à Saint- Vin-
cent, a formé conte son mari sa de-
mande en séparation de biens et Me 

ESTAYS a été constitué pour elle 

sur la dite assignation. 

Pour extrait certifié conforme, 
ESTAYS. 

La statistique nous apprend, disait un jour un vieux 

docteur, qu'à partir de la quarantaine, les afteetions 

le plus souvent diagnostiquées chez les sujets soumis 

à notre examen, sont la dyspepsie, les embarras gas-

triques et la paralysie. Quelles que soient les déno-

minations scientifiques indiquées comme causes déter-

minantes de ces maladies il en est'une, la capitale, 

qu'on ne met pas assez en lumière, c'est la coupable 

négligence qui se rattache à I'cn.'-etien des _ dents. 

Cedes-ci ne recevant aucun soin, se carient, s'émiet-

tent et disparaissent. Qu'ar.ivr-l-il ? Les aliments 

so.it absorbés eans de mauvaises conditions, la mas-

tication est incomplète et la digestion lourde et diffi-

cile. De là, dvspeptie, embarras gastrique et paralysie, 

Voilà les terribles conséquences bu défaut d hygiène 

dentaire Pour ma part, je considère les dents comme 

la base de la santé, et je soigne les miennes avec le 

dentriflee que j'ai reconnu le plus efficace :1 Elivr 

Dentifrice des RR. PP. Eénédictms de 1 Abbaye de 

Soulac. 

Agent Général: A. SEGUIN", Bordeaux. 

ELIX1R-.2, 4, 8, 12 et 20 Fr. 

POUDRE : 1.25 2 et 3 Fr. 

PATE: 1.25 et 2 Fr. 

Se trouve ches tous les Parfumeurs, 

"'es Courants se fixe à 

t^ Prix d'émission des 
Sud de l'Espagne 

MU latementet munie dn 
^tonge du l«

 Avri)) étant qe
 §

87j 

""«Drim "!! et ^sortira à 5 oio plus, 
rume de remboursement de 212, Coiffeurs, Pharmaciens et Merciers ,eic. 

Cie des Chemine de Fer du Sud de l'Espagne 
au capital de 10 millions de pesetas ou franc* 

IME DE LIXAUÈS A ALHÉRIA 
Dotée d'une subvention de30,790,000 pesetas 

du Gouvernement espagnol 

96000 Obligations 1™ hypothèque 

Rapportant 1 5 fr. par an ( 1 varil-1 octobre) 

Remboursables à 500 fr, en 95 ans, 

à oartir du 31 déc. 1893. 

La Conpag ile prend à sa charge las impôts 
dépassant 0,50 par oblig. et par an 

Le revea.. minimum sera donc de'14f.50 

Payemen des coupons et remboursement 

des titres en Espaqne, en France 

et en Belgique 

PRIX D'ÉMISSION 290 fr. PAYABLES: 

30 fr'. en souscrivant ; GO fr. à la réparti-
tion ; 100 fr. le 2 janvier 1890 ; 100 fr. 

le 1 avril 1890, sous déduction des in-

térêts à 50 0[0 sur les versements an-
térieurs. 

Les titres entièrement libérés à la 
répartition seront délivrés au prix de 

38 9 fr. 50, jouissance du 

1 octobre 1889 

Le placement ressort à 5 OTO net, ssns 
compter la prime d'amortissement 

La subvention de l'Etat de 30 790,000 

pesetas; une Ire hypothèque sur la ligne 

de Linarès â Almérïa ; le capital-actions ; 
un traité ils construction; à forfait, avec 

la Cie Fives-Lille ; le dépôt dans des 

caisses spécialement désignées, des som-
mes nécessaires au payement des cou-
pons pendant la période de construction; 
enfin le produit net de la lignu, estimé à 
2,640,000 fr. (voir le prospectus) qui, 

déduction faite du service des 96,000 

oblihations, laisse encore un excédent 

de rendement de 1,140,000 fr., consti-
tuent un ensemble de garanties de pre-

mier ordre. 

On souscrit : mardi 29 oct. 1889 

Paris : CRÉDIT MOBILIER, 15, pl. Vendôme. 

Soc. DE DRPOTS, 2, pl. de l'Opéra 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE,54, rue de Pro-

vence, et dans ses bureaux de 
quartier. 

Dans las départements, aux agences de 

la SOCIÉTÉ .GÉNÉRALE. 

En Espagne, à MADRID, BARCELONE et 
ALMEKIA. 

En Belgique et en Portugal. 

La côte officielle sera demandée à Ma 
drid, Barcelone, Paris, Lyon. 

VT. SP. 92 

FLEUR DIT 
BOUQUET DÏICE, 

pour la peau et le teint. 

Un liquide laiteux et hygi-j 
«nique, dont une seule applica— 
tion donnent à votre visage, à 
voa épaules, à TOS bras et à TOI . 

maint l'éclat et la beauté de la 
jeunesie. Il est préférable aux 
poudre» et à tous Ici autres li- 1 

quide». Il enlèTe le hlle et Iet 
taches de rousseur ; U prévient -
et efface les rides. 

Se trouve cher tous les CouTeun, 
Parfumeurs et Débitants d'Articles 
de Toilette. Fabriques et Dépôts 
principaux: 91 Bd. Sébastopol,' 
Faite ; à Londres et à New York.' 

>
 m 

MAISON DU 

PONT-NEUF 
RUB DU PONT-NEUF 

PARIS 
MAISON SANS SUCCURSALES 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889' 

MEDAILLE D'ARGENT 

Ditnandezle nouveau Catalogue des Vêtements pour Hommes 

Jeunes Gens et Enfants, qui Vient de Paraître. 

1889 HIVER, 1890 
Quelques Prix du Catalogua : 

PARDESSUS 

Draperie Mode 

17 fr. 

PANTALONS 

Belle fantaisie 

9* 
JEUNES GENS 

Complot 

très soigné 

18 fr. 

ad 

Tout Vêtement 
EXPÉDIÉ 

ne convenant pas 

L'ARGENT 

en est retourné 
tic suite 

par Magdat-posts. 

COM PLET 

Haute Nouveauté 

25* 
PARDESSUS 

diagonale 

29" 
EN FA NTS 

Pardessus * 
OU Costume 

t£ 6* 

A l'occ sion de l'Exposition univer-

selle, il ■ a délivré pour Paris, dans 
toutes le- gares du 1 éseau., à partir du 
21 juin ji-.squ'à la clôture de l'Exposition, 

des bille s d'aller et retour de 1 e , 2° et'3* 

classe avec 25 0[fj de réduction, vala-
bles, savoir : 

Pour parcours de 200 kil. ou moins, 4 j. 

de 201 à 300 kil. 6 » 
— de 301 à 400 » 8 » 
— de 401 à 500 » 10 » 

— de 501 à 700 » 12 » 

— de 701 à 900 » 14 » 
— supérieur à 900 kil. 15 » 

le jour du départ compris. 

La durée de validité de ces billets 

pourra être prolongée à deux reprises de 
moitié (les fractions de jour comptant 
pour un jour), moyennant le paiement 

d'un supplément de 10 0[rj. 

Ces billets sont admis dans tous les 
trains, express et rapides compris, au 

même titre que les billets à plein tarif. 

Expédition franco de port Jy' 
ug) dans toute la France a partir de SB francs, (si, 

DEMANDEZ LE CATALOGUE AU DIRECTEUR DE LA T^fi 

1 Maison du PONT- NEUF, PARIS 

FAB de SUCCURSALES 

« SISTERON-JOURNAL » est en 
vente : 

A MARSEILLE : Chez M. Marius 
Gauchon marchand de journeaux 
Kiosque N°3 — Station du Tramways à 
coté de l'Alcazar, cours Belzunce. 

A AIX : chez M. C. Martinet (Ta-
bacs) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : chez M. Turin, coif-
feur. Boulevard Gassendi. 

A PEYRUIS : chez M. Richard, 
marchand de journaux. 

Par sa vente au numéro et le nombre 
toujours croissant de ses abonnés SIS-

TERON-JOURNAL offre à MM. les 
Négociants, Industriels, Avoués, No 
taires, Hommes d'affaires, etc., la pu 

blicité la plus efficace et laplusétendue 

■Le Gérant : A. TURIN 

RÉ&ÉNÏEÀTEÏÏB 
UNIVERSEL des CHEVEUX 

de Madame S. A. ALLEN. 
Un seul flacon suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-
elles. Cette préparation les fortifie et les fait 
pousser. Prospectus franco sur demande. 
Chez lu Colfl. et Pari. Fab. :

 S
a Bd. Scbattopol, Parii. 

Se trouve chez M. Rebattu, merc 
Porte de Provence, Sisteron, 

POiFES 
SPÉCIALES PQUR VINS ET CIDRES. tXt , 

Fi © es y s T 
rue Obrrfcuinjtf, i\té i*. fcj.ji iraaw "a CaUltii. 

© VILLE DE SISTERON
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RÉGENÉRATE' 
DES CH'Evïfe^. 

le JULEOSE vend positivement aux cheveux gris, olancs et flétris, leur 
couleur de première jeunesse. Se vend en flacons de deux grandeurs à des pnxttes 
modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 92 Bd. Sebastopol, Pans. 

fermai 
O £ Tumeurs 

réQM 
l 'i és .W < ji»i'tï.'i <»».ii- [lir.'.me)..- 5 • -0 (r. |.;ir jour 

I lioiiicill- p*r ]•■»' contre l 'Obésîti, surtout .■.•Il a 
TMITO . — t- rite au Gérant pour MM^q le (VMioiilci.le: 

f32 fr.; jm-e * h G-.rc ila'Tlîîiif "' 

Fabriuue de Tours ae tous systèmes. Scies 

mécaniques luius de 50 modèles) et coupeuses 
pour les étoffes. Dessins et toutes fournitures 
pour le Découpage. BOITES D'OUTILS. 

TIERSOV, >••
 ,les GravUller», 10, Paris 

Grand Diplôme d'honneur en 18R4 et ls«5 

U TA3tF-ALBUitt («50 pageielplu.ide500fravr~<f 

ai tnvoyi franco contre O fr. 63 

1MAHÀ BLAJNQUI Médaille à toutes les Expositions 

ÀMÀIIÀ HLÀNQUI L j meilleur des Amers. 

iMARA BLANQUI 4 Diplômes d'Honneur 

PUR CACAO ET SUCRE 
VATV1T ,T .É 

LE MEILLEUR AL1METT 

Pour les enfants et les convalescents 

mtw ma 

ORLÉANS, Maison fondée en 1760, ORLÉANS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

A BATAILLE 
JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN A CINQ CENTIMES 

Le plus vivant, le plus Pai isiun des Journaux Républicains d'avant- garde 

EBiii*nii le Mu (in à l"ai*iN. 

Rédacteur en chef : L 1 S S A G A U A Y 

LA BATAILLE publie tous les jours dn article de LISSAGARAY, les 

Nouvelles de la Dernière Heure, la Bourse, deux Feuilletons, des Corres-
pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE L'EX-

POSITION. 
LA BATAILLE est envoyé 'Gratuitement , pendant quinze jours à 

titre d'essai, à tous les Comités républicains de Paris et des départements 
qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le. timbre 

du Convié républicain. 

ABONNEMENTS : 

PARIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois : © fr. — Six mois : 1 1 fr. 

Un an : »© fr. 

Adresser les mandats-poste à l'Administrateur de la BATAILLE 1G, rue du Croissant, 

PARIS 

OM )>ru( H ''abonna 1 daim Unie Icm îE r j j TII ir.r tin punit' tic VrttHvc 

lie fflédecin ; uSe prescris? 

pour cet enfant de /'Huile de 

Foie de Morue de 

c'ests la meilleure* zis> la pitié 

agréable à prendre; pourvoiu 

également, madame, votre lait 

deviendra plus nourrissant et 

cous vous en porterez mieux, » 
„.r«vN\ Basas &p,\w 

Le Petit Journal du 16 Août dernier a signalé les falsifications consistant i 
fabriquer une soi-disant Huile de Foie de Morue avec des détritus de poisson! 
pourris ramassés aux Halles et dtns les ports. Le Laboratoire Municipal de Tarit 
poursuit une enquête.— Le seul moyen d'éviter ces fraudes, c'est de s'adressera 
une (Maison de premier ordre, à une marque connue, comme l'est celle de HOGG, 
à Paris. Le Codex a publié le procédé employé pour l'extraction de l'Huile di 
Hogg. Son établissement pour la pêche à TERRE-NEUVE , qui date de 1849, produit 
une huile couleur paille, d'un bon goût de sardine Iraiche, très supérieure auxhuilei 
de morue en général et, particulièrement aux huiles brunes. Son action curative 
est bien connue dans les Maladies de la 'Poitrine et de la Peau, elle fortifie les Personne* 

ne se vend qu'en flacons Triangulaires (PROPRIÉTÉ EXCLUSIVE). Chez Hogg, pharma-
cien, 2, rue Castiglione, Paris, et toutes les pharmacies. Prix : 4 fr. franco, contre 
mandat. Envoi prospectus aratis et un prixeourant spécial pour plusieurs flacons. 

8 LA CHRONIQUE DE LA BOURSE ̂ ^SS'Kl'l 
52, Faubourg Montmartre, 5t à PARIS Envoi gratuit du J .mrnal :

 2 m 3̂
TuTd"nTnd. 

DRAGÉES BALSAMO -TONIQUES WÊïlÊÊs 
du D* CLARERS . Le meilleur ra* 

neuts contagieux et autres, ÂndM 

 . - -- -, — - - — — — uu «.«".., nusiua blanches, etc., el 1 es Riiérlssent on 
rortiliant. 3 fr. la boite. P- du D' DA.VERNK, rue Rodier,9, PAPIIS . Consultations, ROB-VÉGÏTAL Dtpu-
RATIF du D CLAKEMS, le plus erfieace et le nmins coûteux des Dépuratifs du sang et des humeurs.- PrUti 
a». 50; todure A fr.— INJECTION du D* CLAIU: N » Curative et Préservative, ne causant aucune douleur et 
n amenant jamais de rétrécissements. 3f,. Notice c. tltnb. is 0. Adr. lettre» etcon-cip. BU D- CI.ARENS 9r Bodfer. Fiiu 

Garie d 
Demandez le i RHUHo^PÂL^ISTES 

v R o rvi ET & o» S' Pierre 
. S, Rua au Rouit. 8 M 

PARIS HartaiW 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

F3IX-COURANT 

ENVELOPPES . 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SIS'mHOH (B. A.) 

AUG. TURIN 
 — 

IMPRIMES POUB M -A. TRIE
 S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

r 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS \^ 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PEOSPECTT7S 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

ministère in Gommareg. da rindnstriB & îles Bann-*ni 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889, A 

DE L'EXPOSITION 
Prix du Billet : UN FRANO 

Les Lots sont achetés 

exclusivement parmi les objets expo»* 

LeGros Lot de 20Q .OOOF1 
COMPOSÉ D'ARTICLES DE PARURES EN UlHffl 

Est exposé dans la Classe 37 (i\)nt,m),Champ-^-' 

BILLET S
 M

,
tl

, 
LE PUBLIC PEUT SE PROCURER DES BILLETS DE LATO"»» [!( 

A Pari., dans les débits de tabac, eliel [S'JIÎSS 5» 
déjà autorisés à tendre les lietels d'entrée i l "P"; ,.

El
.
t
»-

par l'Etat, chez les concessionnaires de kiosques m ^ 

lion et chez les personnes chargées de la tente "» 

dans l'enceinte de l'Exposition. . . ,, c.\nt).'- a 

Dana 11» Département, (autres que « lni 4J11|« dt»!» 
tous les percepteurs et dans un grand nombre oe ▲A 

Le Gérant Vu pour la légalisation de signature ci-contre'" Le Maire 

( © VILLE DE SISTERON


